
•'. ' S P V " 

C I N Q C E N T I M E S Mercredi ' i l Mars 

REDACTION A MMHSTMTIM 

HOUMIX. rw du VW-Akrtiwlr, 

TOUHCOINO, t » TORTS, 58 

PRI" DES ABONNEMENTS 

i fUBAIZ-TOUltCOMë 

man, < li. 40. — Di u , 18 lr 

,'KOR»p « inlui IMriHii 

8 mot», S h. - Di a», 14 b. 

Atoaumul ooituu i u l >TU Motrtiu. 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J o u r n a l nôxyu.i>llOAl3aL Q u o t i d i e n 

PRIX DES UIOIGEI 

ANNONCES O l I . V U Dfsaf 

/AJT8D1VIWI. 

Lee annoncée seront récuse • • > ta 
9—MX. da J n m ) à PMrtMl'AflMM» 
• • T U , t U M i t i l BOttf «13, 

T Ê L t P U N r 

H. Casimir Périer a des qualités d'éner
gie et ds volonté auxquelles tout le monde 
rend hommage. 

À l'opposé de la plupart des hommes 
politiques, il u'a accepté le pouvoir que 
contraint et forcé. Et l'on ajoute qu'il est 
tout prêt à l'abandonner, i la première 
difficulté, et du jour où le Parlement sem
blera seulement lui marchander la con
fiance et L'appui auxquels il croit avoir 
droit. 

Il a gouverné jusqu'Ici avec une ré
solution qui ont augmenté ton autorité, 
sinon ta majorité républicaine. 

Ses discours, à la tribune de la Cham
bre, ont donné l'impression d'un chef de 
gouvernement qui sait ce qu'il veut et où 
ifva. 

Et ai son attitude dans les diverses dis
cussions engagées, Bon langage et celui de 
quelques-uns de ses collègues n'ont pu 
été également approuvée, du moins out
ils toujours rallié sufûaament de suffrages 
pourqu'il ne puisse douter des sympathies 
parlementaires et de la volonté des Cham
bres de le maintenir aux affaires. 

Kneore aurait-il tort de se trop préva
loir de cette faveur, et de faire sentir son 
autorité avec une insistance capable de 
blesser les légitimes susceptibilités des 
représentants de la nation. 

Déjà, au lendemain de l'attentat du 
Palais-Bourbon, nous avions regretté la 
hâte excessive avec laquelle le gouverne
ment avait obligé les Chambres & voter 
les nouvelles lois de répression. 

Et cette fols encore, c'était le Sénat qui 
avait donné a la Chambre des députés une 
leçon de sang-froid et de dignité en refu
sant d'adopter, le jour même, comme on 
le lui demandait, les projets votés tam
bour battant par l'Assemblée législative. 

L'incident qni vient de se produire à 
propos de la création du ministère des Co
lonies» et auquel le trop Irritable M. Casi-
mir-Périer a donné nne importance exa
gérée, est dans le même ordre d'idées. 

L'institution du ministère des Colonies 
peut être en soi chose excellente. Les rai
sons qui ont été apportées à la tribune eu 
faveur de la transformation en ministère 
spécial dn sons-secrétariat actuel parais
sent môme plausibles et concluantes. 

Mais le gouvernement aurait complété 
Bon projet par nn exposé de l'organisa
tion du nonveau ministère qu'il n'aurait 
fait que se conformer anx traditions par
lementaires et que rendre hommage i la 
souveraineté dn Parlement. 

IL s'est contenté de réclamer l'assenti
ment des Chambres i la transformation 
projetée. Il a demandé un crédit de 
150,000 francs nécessaire. Et sans autre 
forme de procès, sans autres détails ni 
explications, il a exigé le vote immédiat, 
sous menace de démission. 

La Chambre a voté. Mais le Sénat a re
gimbé. 

Noua estimons qu'il a bien fait. 

Il s'eat repris, bien entendu, hier mô-

M. Casimir-Périer, tenace et dépité* a 
voulu avoir le dernier mot. Il a fait con
voquer la Haute Assemblée en réunion 
spéciale, exceptionnelle. 

Et les pères-conscrits, auxquels ils ne 
faut pas demander plus d'obstination 
qu'ils n'en sont capables, n'ont pas voulu, 
avec raison, assumer la responsabilité de 
l'étrange crise ministérielle dont on les 
menaçait. 

Ils se sont Inclinés. 
Leur démonstration n'aura pas été 

cependant inutile. 
Alors que tant de réformes attendent la 

discussion, et sont soumises aux désespé
rantes lenteurs de la procédure parlemen
taire, le gouvernement ne se réveille, de 
temps a autre, que ponr imposer aux 
Chambres l'adoption immédiate, A peu 
prés sans débat, de certaines lois de cir-
constance, qui peuvent être importantes 
assurément, mais qui ne seraient nulle
ment compromises par te délai nécessaire 
a leur examen et à leur discussion. 

Ce crédit de 150.000 francs demandé 
pour la mise eu œuvre du nouveau minis
tère est peu élevé évidemment. 

liais pourquoi, n'avoir pas pris la peine 
d'en déterminer l'emploi, et de donner 
ainsi Satisfaction aux susceptibilités du 
pays, qui voit toujours d'au œil méfiant 
les aggravations de crédit, surtout lorsqu'il 
croit deviner que les sommes réclamées 
sont destinées à accroître l'armée des fonc
tionnaires et do i innombrables roads-de-
cuir iont nous sommes affligés. 

II. Castmir-Périer a préféré slgniiier 
aux Chambres un : Quosego.. décisif. 

Députés et sénateurs lui ont naturelle
ment donné satisfaction. 

Hais ce procédé de gouvernement, s'il 
a ses avantages, présente aussi ses dan 
gara. 

M. Thters l'avait employé avant M. Ca
simir Périer. Avec la réactionnaire As
semblée nationale, ou la majorité le au-
bissait.pla»6t qu'elle le soutenait, il était 
obligé, presque chaque grand jour 

mettre, comme on dit vulgairement, le 
marché à la main anx députés. 

Ceux-ci finirent un jour par le prendre 
au mot. 

Ce fut le 24 Mai... 
Nous comprenons le légitime désir de 

M. Casimir-Périerde ne conserver le pou* 
voir que s'il est assuré du concours des 
représentants du pays. La fougueuse po
litique de la déférence, suivie par M. de 
Freyclnet, a donné de trop déplorables 
résultats pour qne nous songions un 
seul instant à la regretter. 

Mais de lé, i poser la question de con
fiance i tout propos, et sur toutes les pro
positions qu'il plaira au gouvernement de 
présenter, il y a loin. 

Le Parlement actuel est manifestement 
résolu & soutenir le cabinet qne préside M. 
Casimir Périer. Encore serait-il impru
dent i celui-ci de vouloir trop souvent vio
lenter la majorité qui lui accorde sa con 
fiance, et de faire trop sentir aux élus de 
la nation une autorité incompatible avec 
le souci de leur dignité et de la liberté de 
leurs décisions. 

Georges ROBERT. 

comptes offlc «U ; 

tné esatj 

Echos et Nouvelles 

vente. S l'hôtel Drouot, 4 Paris, u: 
, 6o visux point d'ALioçon, longue 
hau'.eur éo eemimé'.res, a è:è Tend 

pie ea Franc* 121.000 arnica da ta 
aat aux Bavants, Homme» de lettres, p 
la ne sont au nombre q ie de Xi,'. (XI. 

a Cafi»c (Avevron). M. Mnrcoulles f 
lier un éoorme solitaire pesant 10; I 

Ce sanglier a été chassé penda 
M, par la vautrait da Al. Raoul i 

Une grave épidénre d'influenta s'est abattue der 

A l'Opéra-Comique a 

IntBrrnDtions tle M. Jnlns Gnesao 
Depu's qu'il est i U Chambre, M. Jules 

Guesde n i prononcé qu'an leul discours. 
Mais il l'est signalé par de nombreuses in-

termpt ons. 
Il y an a en, dans le nombre,dadroles.mals 

beaucoup auial de saugrenues. 
La dernière mérite d'itre relevée, car elle 

prouve qu« 1» député de Roubaix n'est pai 
embarrassé par un grand respect da la Ve
rte. 

M. Desehenel parlait surlarev lion. Bt il 
fesa t remarquer que « plus d'un socialiste 
est entré à ta Chambre avec le concours des 
catholiques- * 

Au milieu n'ai « réclamations de IVxtréma 
gau ha s que signale le Journal Offlci:l, ou 
d'ttingna cette interruption de M. Jules 
Guesde : 

M. Jules Quoi de. C'est u e inexactitude, pour 
parlementaire; autrement j'emploierais un 

vaawtt par la commission des colonies et la 
commission de» finances. Toutes deax accep
tent lea pr.'j-ls de loi proposes sous les réser
ves indiquée». 

L'ordre du jour de la séance d'aujourd'hui 
est ainsi conçu 

A % heures. -
du gotitst-n uien' 

[.uijliqie. Gommnnlcitlon 

. (Km 

Xja s ê a n ô e 
La séance, présidée par M. Chaliemel-La-
iur, n'est ouvert? qu'à deax heures trois 

AU banc des ministres oo voit H. Casimir* 
Parler, flsynel, Viger, Joanart, Marly, Mân

es Lebon, S, aller. 
Les sénateurs sont nombreux. 
Un grau 1 nombre de députés rempilent 

les couloirs de l'hémicycle. 
M. le Prè-ldent. — Je lois exposer au Sénat 

les raison* qi< ont motivé cette convocation inopi
née, Caa raisons se trouvent dans une lettre que 
]'p>i reçue de M. te pr-il-lont dn conseil, letre me 
témoignant l'emharr-i dans lequel l'ajournement 
du débat sur le ministère des colonies sMttralt U 
gouvernement et ne primt de eonvoqner le Sénat 

Paul Desohanai. Et 
H. Jules Gue«de. Oai, • 

l i s le >»aini|*n-/ 
M. Paul Deschanol. Bt 

l'aul (.alargua? 

que tt (Bruit.) 

o'-ituoe. 

On avouera qus M. JuLs Guesde ne msn> 
qttepa* d'aplomb. 

Venir affirmer qne M. Lafargue n'a pas 
été élu député de la première circonscription 
d- Lille avec le concourt des catholi'iaee, 
c'est dépa-4*i*r l'audace permise, même au plus 
parfait des eollectivietei. 

Et M. Deffontame, i Avesnei, n'a-t-il pas 
bénéficié, la> aussi, dts voles cléricales f 

N'a-t-ll pas été le candidat de la Croix, 
ainsi que M. Lufarguo, ce dernier porté, en 
turplue, par la Dépéehe-ftouvelliste. 

Ce eont là de-i faite tellement notoires qne 
les journaux dévoués à M. Jules Guesde, le 
Réveil du Nord et le Travailleur, n'ont ja
mais osé iee contester, et les dénégations du 
député de Ro ibaix donnent la mesure de sa 
sincétité et de sa bonne fol. 

régulière et qui témoi 
rièile pM U Sénat. J'e-p&re q 

fin A Sri afsaentimen qne nous avons tous re-
„ ;•* et -établira i'-eeord eht** 1« Sénat et nn ntt-
nie ira qui a toile sa eonflanea. (Applaudisse-

Discours de U. Casimir-Périer 
M. Casimir-Périer. — Je commença par re
celer H. le président du Sénat d'avoir déféré à 
* demande et des piroia qu'il vient de pronon-
r. Je regrette que les eipl estions qud J'ai tes-
iee à la Un da la siir-.a Jer.iiére aient été inauf-
nntsa. aaaa quoi le Sénal aurait eartaiaement 
•ie ans autre décision. 

M. le sous seerétiirs 

pas prononcées, i 

LES CAINCS 
Une circulera commerciale, bien connue 

dans le monde dea affaires yublie lea niéren-
s^nts renseignements suivants sur le* atté-
nu»ttnrjs prochaines apportées dans l'appli
cation du Mil MacKmley, en AmArtq io : 

il est sujourl'bui certain que nous pourrons 
exporter cettn année aa Amérique nos lies is lai
nes, avec dtia dro.ti considéraolemeut infé leurs 
é ceux q u noua étaient réclamés Jepiia le régime 
Mae-Kluley L'Ami riqn», q il s'attend, depuis 

t oîi actuelle dès atTar 

LA REVISION 
et les Députés du Nord 

Dron, député de Tourcoing , nous 
adresse la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Ja vouaaerat bien obligé de faire paraître 
i bonne plae*. daui le Progrèl et dans 

l'At>eftir,que c'est par errenr qne j'ai été porté 
- r m i a mutant abstenu danv le scrutin sur 

Îence de la proposition Goblet. 
tais en dr»it de croire qu« mes collégnee, | 

qui conna'ssalsnt ma manière de voir, 
m'auraient fait voter pour : je m'y étais dn 
rente en (ragé dans ma profession de foi. 

J ai été surpris di voir i l'Officiel qu'on ne 

rectification cl-aorés : 
t su s porte comme m'étant abstenu 

dans le acriitio de projet de résolution pro-
Msé par M. Goblet : Il y a lieu de réviter 
Iti lois constitutionnelle». » 

J'avais dû m'absenter au moment du vote : 
«t je déclare que mon intention for .elle éia t 
de voter pour l urgence de la révision.» 

Veuille* agréer, eto. 

Gve DRON, 
Dépoté de la H • circonscription 

Le Réveil du Nord, en appréciant le 
vote de la Chambre sur la révision, décla-

Î
ae « l'abstention de MM. Pierre Le-
et Dron avait pu surprendre les ci

toyens qui n'ont pas oublié leurs dernières 
promesses électorales. * 

M. Dron vient de répondre. 
Quant A M. Pierre Legrand, nous nous 

permettrons de recommander au Réveil, 
qui nous reproche parfois de ne pas le lire 
assidûment,dese reporter aux déclarations 
de l'honorable député de la 3e circonscrip
tion de Ullei publiées dans le Progrès du 
Jford au cou ŝ de la dernière période élec
torale. 

Dana les diverses réunions où il a pris 
la parole, comme dans son programme, 
If. Pierre Legrand s'est prononcé contre 
la revision intégrale, contre la suppres
sions1 dn Sénat, et contre la convocation 
d'une Constituante. 

Il s'est déclaré, au contraire, partisan 
d'une révision qnl aurait pour effet de dé
limiter d'une façon plus précise, plus 
nette, les attributions des deux Cham
bres. 

C'est sur ce programme que M. Pierre 
Legrand a été élu. 

Et c'est pourquoi il s'est d'abord abs
tenu sur le projet de revision de M- Go
blet. 

C'est pourquoi 11 a voté le projet Bour
geois, qui avait seulement pour objet de 
modifier les attributions respectives des 
deux Chambres. 

H. Pierre Legrand a tenu sas engage 
ments, et la surprise du Réveil du Nord 
n'a point de raison d'être. 

compter la diffic il 
entraîner le bill Mac-KmUy. 

affaires qus devait fatale-

Un curieux procès de presse 

N O S 

DEPECHES 
>fw'c« Spécial Uiéaraptiiquf Si téléphonique 

é» fAveoir de Roubaù, Tourcoing 

SÉNAT 

Ministère l e s Colonies 
A va u f l a s é a n c e 

Réunion des groupes ripublicains 
Paris. 19 mars. — De .n moyens s'offra ent 
)ur sortir de la difficulté pendante entre le 

gouvernement et le Sénat. 
1- Un ordre du jour motivé, permettant au 

gouvernement de créer le ministère des colo-
par décret. 
I,- vote de la proposition de loi, sous la 

n'a Tvequ'un projet ultérieur, organisa »U'ad-
minlstration coloniale et déterminant les at
tributions du ministre des colonies, serait dé
posé, 

l 
i qui I 

créant le minutera des colonies et des crédit* 
nécessaire* était ta meilleure solotloo, avec 
les réserves que nous venons d'Indiquer. 

La iro te se divisera. 

LES COMMISSIONS 

U. Casimir Pér.er a été snt ndu sucosaei 

ponr prendre qaestlon. 
déférer l cMta dsmanls qui était 

tion. Je répondrai seulement a U. FîafTat qas n 
aViini voulu tèmoiffoer notre déférenea DOC 
Sénat. 

M. Labicbe avsit seulement constaté que la corn-
mission dea eolonios n'avait pu se rtaaif «Uaa> 
mant. Nais avons djne pensé qu'il était n'ees-
eaire da donner *u Séaat le 'empa d'as«ininer le 
prdjpJ, et c'est dans ce but que j'ai pr.é H. le pré-
iideat de conroq'ttsf ffl Sénat. (Trdi bien). 

H. le présidant. — Je propose au Sénat desus-
pendrs la séance jusque quatre heures et un qaart. 

La séance est suspendre * 3 h. SI. 

REPRISE SE LA SÉANCE 
La séance est reprise A cinq heures 10. Tou

jours autant de monde. L'bém cycle est en
combré de députée. La parole est donnée A 
M, Lsbicbe, président de la commission des 
Coloniét. 

Discours de U. Labiche 
M Braile Labiche donne lecture dea conclu

sion- de U c jotalissloa, éeou-éea au mi>au d'un 
silence religtem. f. » voif «rat faible eu effet, et 
c'est S grau ipe ne qae l'on peit saisir qaslqujs 
bribes ds son diseoura. Il eiposs les différentes 
pbassa d? la q lasiion M eonelut à l'adoptioa de la 
propostioa votés pir ii Chambre, É la condition 
aie l'amen e in '«r venue sn'rt l> commssion et U 
Cabinet prècàleat le W novembre dernier soit rea 
pactéi. 

M. le nréiident du conseil, sjo it«-i-l, s'est dé* 
cl <ré prêt, au sein 4a la eoutml»*^ i lai donner 
satiifactioo sur lea réservée indiqué*!. 

Dana les ctreosHtince* actuelles, la commisilod 
•s croit p 's devoir rafidei d'-ùopter la proposition 
RAinnch sous réserve cependant <:es déclarations 
o hl ques du gouverne méat. 

" pas insérer dans la loi 
les garanties que 

^ f e 

Discours de M. Halgan 
M. Halgan. - L* wnvocitlon du Sén t a 

M. le président. - C 
,1 ,,,„•!. rdn' de r.onvica 
M. Hilgim. - Quand ou 

.. p,c 

sstgsgi 

minque deconve' 

moi, Muiniejr, qui 

saHle, on lai fait 

Ilslgan eipli-

Samedi, 
i voulait pas da i 

mjourd'hul. De 

M If président. — Lai 
ier \fn enuses desa •rialesse. (On 
M. Ha'gi 
lart, le S. 

coloni-e, et tl faudrait 
:te eonvoea'ioc est inconstitutionnelle. 
cia ds danger pour le paya, on peut agir 
fa; m, il n'en est pas de même dans les an-

. i l l y a 
> été prévenus st sans 

t i e -
i nomlire, i 

Discours de IL Trarieu 

u est eoinjias actit 
naît la demi. Mais il 
sa seront insérées dans le projet ds loi ul;e-
qui porte-a ur^anisatiou du inin(stérd. 

e votée samedi par la Chara
des Colonies ssl érigée en mi

sters. 
H. de L'Angle Benumanolr. - St toi il pour

quoi votre fille eit muette (Mires prolongé.).. 
L'uraence est prononcée. Personie ne deman

dant la parole. 

Le rapport k la Commission des Finances 
M. Boulan/rer. rapporteur général de U com-

l'aloplion d'un crSiu do 1>1 m lie francs pour la 

L'urgence est décUréa. 

L A DISCUSSION 
H. Fresneau. — (fîsclamatioos égiucha). Avant 

u'il serait bon de 
ère des colonies 

i semble qu 

pirlé seront 

H. Halg-.i 

H. de Veminai 

je viens eiprimer 
insolites da ia lesqus 
permette pas de lui 
qu'elle compor e. 

néi a'e est ordonnée. 
i. président de 1> gauche démo
li de plusieurs de mas collègues 

lelles la ques i m esl posée, ne 
ics développements 

i« volerons lé rrojet 
iiul''re d«s colonies 

M. laaac. — l-e Sén*t. vooa vnua le nprslai, 
vote é une grande majorité le rattachement dea 

olonisa é U mtrine. Je crois encore que c'est la 
i meiUe ir systémo i adoDier.Je le Croie en raison 
es liens qui existent entre elle*. Leurs Intérêts 
on' connexes. (Très bien, très bien, sur quelqa< 

Seulement, la Commission ne voulait psa coneer 

i longramps 'luelsdoifniatra'.ion 
«s voulait avoir st 
iisariat. Elle voulait a 

t qu'il croit 

it grave, «t ni 

._. fi n'y ara 
tinairadatia laqie-tmn qui no us est pose 

(«I no*és lapu • long .empa. 
«voir, l'instliution dea sons-seeré-

t promi-es. 

edef. renée envers 1( 
: t* projet puisque dea fa 

M. Trarleax. 
Hamel annonce q .'il vo ara la lo>, mata 
éservri ; e»r il se propose de demander le 

Il s'agit 'de savoir. l'instTiution'dsa |—ST " ^.«udemenl de i Algérie au ministère des solo 
(aires fi'E al étant condamnée depuis loag'.ni_r.. 

m&w\ySÊ2E£*& Discours de IL Casimir-Périer 
Si. Cvsimir-Périer. — Js n'ai pse llnientton 

dès wVomea. ai S4a-t de'w »r©n»uwr. tomrae je l'ai déjà dit de créer un nouveau muta 
solmion du dèb.l. ea ss> "«nïiliaireei c«at «u minl-tre qui U détisut u 

. .. _ .n , * • restera ta direction des troupes coloniales, f rô 
> us sa soi Qi ( r t i b t 8 n ) j . , j 0 l l U r i i ( •• 

enHère In- T'f *• aouvernemepi s;inspti 

) prOoofe s 
dea coloaii 

e que le SI 
. ( ippUvdissem 

ht. Fresneau. — Il résulte 

Ni! e décision 
dépendance et avec le pl-n sincère désir 
"accord en ra le gouvernement et nous, (Très bien, 
ppl udisssments). 

Discours de IL Fresneau 
èaordre ineontee-

on des colonies. 
désordre est dn i la dlvi-
trois mioielères. Mais es 

i remède la aréation 

H. la prè-ldent. - J'informe le Sèoat que 11 
afiponeurs des deux comin salons sont sn irai 
e rédiger leurs rapport) tt qu'ils demandent 
et (flVt un court déhi. (Applaudissements di 

Discours de M. Buffet 

ndrontdes desiderata qnl c 

! flllt 
dose M. le prés'i.ien! dn eonielt n'a-t-il 
" -amedi qu'un siégeAt aujourd'hui an 

flaer la date du M avril f (Applan-
qui lai ssl 

demandé samedi q 

à Jroite} 
J venait à moiiiu 

M. le président du 
._ Lasabrs ds siéger. ( 
pplaudJsseasenta t dron 
i reste, SXf «t-il deoha 

Qu'y a-l 

dans la situation* 
-Il de nouveau, si ce n'est la démission 
aserétatre-d'Etil f Ouelqne importance que 

i point de nécaiailtr 
moaifta-i-elia U s 

I y a des Ineonvéne dsu l'administration 

sois nn par aucun mobile hostile sn gou
vernement I qui. d'ailleurs, je rsnds justiee sur on 
grand nombre Sa points; mais je crois qne nous 
ferions sagesse*! daitenlre d'être saisis le I'SB-
«smble de la Oj lestioa ponr 1s résoudre (Upplsu-

M le préaidamt du conseil. — L'hears n'est 
pas venus ds s'expliquer snr s* fond ds la que*' 

i (1res bien). 

t par les députés et «éaateurs t 

rapporteurs os sont pas prêts, La séance a pats* 
is est suspendue. Les tambours battent, las 

soldats présentent las armes st le présidant fait «M 
entrés. 

Il donne lecture de la lettre du président da eoa* 
aetl. ajoute quelques mou Aatiears pou 1* sas* 

•s actuel et voici M. Casimir-Périer * ta trl-

majorïfé républicains lai tait la ne'lldnr ac
cueil ma'S la droite paiatt aases agressive. Trois 

Heure n ûnarouislss. Ma). Halgao, FrasUM et 
ffet rsproenenl sacesssivams u au oabinet s> 

manquer d'égard envers le Séaat, Seti, M. Tan* 
défend la ministère. D'ailleurs, U ne s'asSI 

jusqu'à présent qne Sa savoir al l'on dasaatsrst s» 
fond la question du ministère des colonies on et le 
débat sera de nouveau ajourné. Deux mots de Bf. 

iii-Péiier qui proies te de sa déférence envers 
le Sénat et la séance ssl supeadw. U s rsppor-

aebèrent leur travail. 

A cinq heu-ea précises, la sèuee est raprlse. 
II. ub.ehs Ut Juns voix faible et trtmblotasta 
« rapport qui u remplit pas moins da wxgaaaats 

feuillets. 
C'est l'honorsble président ds la commlsaioa etas 

colonies qui Sitrsfots avait fait proawnosr ratosw-
uement ; c'est lui qui avait placé ta ciblas* Sais 
ans situation diffleils dont 11 n'a pu sortir qu* pat 

eoavocaUen extraordinaire du Sénat. 
tijo irl'hui 11 set revenu è de melUaara senti* 

ment», il formols de nombreuses réserves maie en 
e s'ait U création da ministère des CokmUm, 

doit il ne voulut pas H y a 83 heure». 
Après lui, M. Boulanger, rapporteur Sas Finaa-
», vient lire son rapport sur ta crédit a* tfc>,*0Oar. 

nécessaire pour orgasiser ta nouveau ministère, 
dsux formalités accomplies on entame la 
ision proprement dl e. Celle-ci marche i tonte 

vapeur. MM. da Verninnae, laaac st Hamel ne 
parlent pas plus de emq minutes chacun, pois ta 
Président du Conseil rapéle é la tribsne les enga
gements qu'il s pris tout à l'heure devant la cota* 

on. Sa déelaration s .tufait ptainemant ta Ss> 
ii voie coup soi soup à une 1res grosse San* 

joritè les deax projets qui lui sont soumis. 
Les opposants ne eont pis pli** d'uns très 
B minletèra des Colonies est déflnit'vemsnt ares. 

LE FUTUR MINISTRE 
Paris, 19 mars. — Ce n'ait qu'an CoQSttf 

dus mini trsi de demain que sera arrêté la 
choix du nouveau ministre det colonies. 

A l'heure où nous quittons le Sénat, le brutt 
;urait dans Vas couloirs que le gouvernement 

songeait * prendre le nouveau ministre nu 
Luxembourg, 

n'est U qu'un bruit que 
IOUB reproduisons sors toutes réserves. 

Il est v.ai qu'où parlait aussi du maintien 
Rssible de M. Maurice Lebon. 

Il nous revient qu'une des raisons mises ea 
vaut par M. Casimir-Perler et sur laquelle U 

le plus insisté pour réclamer A la commis-
ion des co onles le vo'.e de la proposition 

h^inach.aait leorocban rttjur en France 
de M. de t a n n e i n n . * U importe, a. dit W 
I rés ;d-nt du Conseil, que le gouverneur géné
rai de l'Indo-Chine trouve à la tctedelasl-
mlnlstratlon dei colonies ufl homme muni 

tori t ' assez grande pour pouvoir tenir 

Conseil supérieur du Travail 
Paris, 10 mers. — La commiaa.oa perma

nente du Conseil supérieur du Travail ses* 
réunie ce matin au ministère du commrea 
aoua la nreV.dence de U. Jules Simon. 

Bile a continue la discussion des projeta de 
loi Mesureur et Jules Many portant Oi#aUo« 
de chambrée du travail. 

Ap:ès une discussion i laquelle ont pt S 
part MM. Lém Ssy, Lyon Caeo, Mesureur, 
Uurteao, Manv, Fnvette, Moron, etc. la oosn-
iiu-sion s aiop'é le aecond paragraphe de 
l'article 5, fixant les attrlb tiers du» Cham
brée du tmvai* en tant que cotnttet de eonct-
li -t un et d'arbitrage. 

Apre» un «change d'observatiou» relstive-
ment au psragrephe 3 qui donnait mission 
aux Chambres «tu Travnll d'élire l i a * 
bres, patrons et ouvriers, du Con«eL< supé
rieur du Travail, M. Mesureur n retiréoaéU 
proposition qui trouvera mieux sa place dans 
une modification du Conseil supérieur dn 
Travail. 

pen 
90 avril. 

mlttsire, je puis leur s 

Vote de la loi et des crédits 
11. Cfaallemel Lacour met aux VJIX l'arti

cle unique de la proposition de loi portant 
rt'ation du min<sière des colonies, qui est 
dopté au scrutin p a r C 2 S v e l x c o n t r e 

as. 
Aucune animation, du reste, pendant le 

vote. Les créd ts delôO.OOO franc* sont en-
ile v o t é s p a r C I O v o i x c o n t r e 5 1 
laSénHt s'ajourne au 34 avril. 
LSH mmi-tras, M. Casimir Périer en tête, se 

retirent apr^s avoir reçu lea félicitations d* 
nombreux sénateur.-. 

La BAance est lavée a 6 heir is . 

PliysioDOinie de la Séauce 

LES ANARCHISTES 
L'ARRESTATION O'OHTIZ 

Paris, 19 mars. — A la Prélecture de pottea 
on paraît regretter beaucoup que tes journans 
aient parlé de l'arresUtion d'Ortii, malgré 
les ordres très précis donnée aux fonction-
naireede tous rangs. 

Une indiscrétion a êtd commise et l'on aon-
sldère que ce fait est regrettable, paroe qu'il 
peut ^tre de nature a gêner la marche del'ûua* 
trueiion sur lea derniers événements anar» 

aLBafl 

ds Médicia n's l 
la galerie JJ bu 
de journalii 

a. — si es n'est pendant Isa au-
cour — la vieux palaia de Mans 

i pareille affluance. Les couloirs, 
les sont eneoml rés de députée, 
au milieu dssqwele les sénateurs 

noyés, fiisn que la convocation 
dresés aux membres de la haute ateem-

blée ports deux heure*, é dsus heures et demie, 
la eee.de* n'est pas autor* ouverte. U. Challankel 
I aconr attent pour se rendra au naateull qas le 
présida t du eonssil ait conféré svss la commis-

ides tnn • d e s a 

Quelques instsnU après, U- CM mir Périer tra
verse bas couloirs, suivi de pré* par H. Lsbichs, 
rapporteur dee colonies, st ai. Boulanger, rappor 
tenr général das finances. 

Lan deux commissions ont délibéré, mais les 

Voici les circonstances dans lesquelles nette 
Tfslet'on a été opérée ; les agents des bri

gades do recherches avaient, au cours d'un» 
perquisition faite venlredl dernier dans ans 
mnsure portant le numéro 1 du boulevnrt 
Brune, découvert dans an tandis, sotte «le 
repaire de bandrta.ane énorme quantité àNaV 
jets de tonte sorte, pendules, montrée, chaî
nes d'or, candélabres, chandeliers de prix» 
qui n'étaient antres que le produit de veie 
efle tués dr>as divers quartiers. 

Fn même temps la police arrêtait dans 1a-
divtdoa on nommé Klein, cambrioleur des 
plus dangereux, et son compiles Emile Car-
lier qui servait de reeelenr * toute m toana. 

On apprit en outre, par dea vapren fsJafa. 
que Ortii. l'smi Intime d'Kmile Hearf, vvsnnt 
souvent au n1 1 du boulevard Brune Sawf* 
cher un refuge et qn'il était ea rapport avec 
tons les eambrioVeura qnl fiéarnenuteat aatsa 
masure. Une sourfetér* fut éanbUe.la ailfcfB 
fut cernés, et comme l'a* sa deasn» «nt>t€a 
nramrsfnitpas a v venir, aharant tonas-ta 
joaraéa 4e vénérant et de aasaséi tas aadats 
ne qn itèrent psânt leur poese d'siissi iSÉInal/ 
Isfln, dimanche matin, i neuf hearse. Ils 

eee.de*

